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et on i soin seulement d'entretenir le soî propre par pIanto, et ces écrits.étant uno conÛrmation des té-

l'enlèvenment des plantesprasites u'il covient d'ail- moignages publiées dans la. ci ou aire de M Càté;

leurs d'extirpersoigneusementpendr t toute la durée quoique ne portant pas:la memo dater nou lîes pu-

de 'laculture. SiIo sol venait pîs turd à se tasser par b n i
le foulage des pieds, on l'ameublirait on lui donnant Il aurait, été mieux de citer les témoignages de

une nouvelle, .iço , qui devra être légère et dirigée l'Americat Agriculturiet, sans mention dedate, puis-

de manière ù menager les racines. u rme temps, que la traduction n'était pas conforme ai texte. Avec

on entretiendra la fertilité du sol par quelques en- cette rectification, nous empruntons àla circu!aire do

grais, dont on doit recommander l'empl)Oi, bien que MMK Côté, ce qui suit:

les amendonentset les fumurs liarassent en général Pour preuves îles 'fits ci-dessous doncés, nous donnons

avoir peu d'influence sur lu développement de la quelques extraits de l.nerican .gricihltiîrist.

ant La Consonde à feuil18-rude! Quelle plante précieuse pour ld
o uirrag e n vert (excédant:, quelquefois, cent tonnes par r-

dansleus conditions que nous cenons d'indiquer, lae pent), les fuilles étant tées de temps en temps pndant la
d , a eaison.Elle estiative dîU Monts Caucase; et résiste aux climats

consoude rude donne (es produits abondants, si nous les plus froids nL'analyse :montre que les feuilles vertes don-

on'jugcons par les témoigilges que nous publions plus Étiient plns de 10 pour cent de matièresnutritives, ce qui est

bas. Cueto plante est on o rmg av i uenus p ar sa pre- etaieet unethautequele chu
ba. tou la betterave. Elle est très estimée comnne plante fourragère

cocité., Ainsi dans un sol richîe et prftxses feuillesales cn Angleterre et. elle a été introduite avecsuccès.dans cepays.
épaisses ont déji plus de hui t pouces quand lesautres Les feuilles de la Consoude sont les premiers produits du sol

plantes commencent à peine à pousser. De plus elle de bonne heure au printemps. on prétend qu'avecdes plantes

est très vivace etdd très.lonfne durée. d'automne, la récolte par arpent, dans la première saison, sera
s de 20 tonneidefeuilles vertes; de 50 dans la seconde et de 80

Ce sont li des particularités qui assureraient aco o dans la troisième.
végétal une place très-importate parmi les cultures L'analyse du Dr Woelckers doiin t un produit de matières

fourragères, si l'on pouvait considérer autremnot que 1iutritives s'élevait 10,000 lbs par arpent, pourune récoltede

commie.exceptionnells les pr1od[uits sZi r.emarquablement feuilles vertes (le 50 tonines, ce qui éqnivaudrait à lit matière
de 15 tonnes du meilleur foin, et serait tout iVfait équivalant

abondants qu'elle a donnés, et si on av:it pu égale il 50 tnunes de fourrage de bl6-d'Inde.
mont les obtenir sur des terrains de quaité inféi icure. M . ABaaldeFrance, Un des écrivains les plus célèbres
Ajoutons a cela que la nécessité de multiplier la plante sur l'agriculture, et secétaire de la société Centrale Agricole,
par éclat l'exclit Atpeu près des grandes culture.. E écrivait dans le Journal de la Sociét6, en octobre dernier, de

sommela consoude rude ne leut guère-être cultivée son expérience avec la Consoldeàa feuille rude duCaucafse; elle
sur un con peu t gué Ar uen - "ile engraisse beaucoup les aninaux, et à son état de vert elle'con-

que sur un terrain peu endu et situé à une faible tienit. .4 pour nent de nitrogxuie ce qui équivaut en 'ichesse
distance de l'exploitation. Dans ces conditions, elle au blé-d'Inde vert.-Anerican gricuturist de Janvier 1877.

constitue un bon fourrage (le premier printempls, Les feuilles le cette plante sont mangées avec avidité par les
pouvant fournir dès cette époque et pendant tout chevaux, les cochons et les autres bêtes a cornes.-merican

l'été, une ressource importante pour la nourriture du AgriciiuuIsi,. oit 1877.
bétail.De plus elle améliore beaucoup la qualité et la saveur du lait

ainsi que son rendement. La Consoude avec de l'eau engraissent
Bmploi alimentaire de la consoude rude.-La consoude t-ès-vite les cochons.-American Agricullurist, Yov. 1878.

constitue tun fourrage très-volumineux, rafrlchissant. Nous la regardons comme une nourriture très-précieuse pour

g ôgé de mucilage, que tous les bestiaux mangent les volailles renfermées dans la basse-cour, quand elle est verte

plus ou moins bien Les chevaux s'en accommodent etfralche.-Amercan agriculturret, Mars 17.

parfaitement, les vaches s'en montrent peu avides, Pour ceux qui ont une terre riche, c'est une plante-très-prd.
mais elles s'y accoutument promptement. Elcs cil exciuse, rendant une quantité immense de fourrage vert, spócia-

mm aien ren le]inent très-propre aux vaches laitières et excellente pour tous
mangent non-seulement les feuilleF, mais encore les les autres animaux domestiqes. Dans plusieurs centres cr-
racines, douces et muciilaginouses. On pont la donner miers du Massachusetts, les fermiers, après l'avoir essayé, en
é alement aux montons, aux jeunes agneaux, aux augmentent beaucoup leurs plantations, etdebonnes nouvelles

aux oies.-Mthieu de Dombasle la reeoin- nous arrivent d'autres localités; mais la preuve la plus posi-
porcs, a stive que la Consoude a maintenant une valeur établie, c'est le
mande pour les bêtes à cornes et les porcs.-Notons, fait que les marchands ont pris des arrangements pour l'iinpor-
de plus, que la plante, difficile A dessécher, et le pou tation de grandes quantités. Un grainetier denes connaissances

vant se faner, devra toujours être donnée en vert et, qui d'abord l'avait offert avec précaution, a pris depuis un en-
xgament pour xune quantité considérable., et une autre por-

autant que possible melange a des aliments plus sonne qui voulait à peine y toucher, a fait depuis des arrange-
substantiels.ets pour mille livres de racines.

Cette plante est aetuelleinent offerte en vente par Les Rédacteurs du "n S "de Truro et du"Standard" dePic

MM. Chs T. Côté & Cie., 30, rue St-Paul, à Q:uébec, toxuont visit6uin ehnipde cette plante merveilleuse; nous don-
1,nous ci-dessous leur témloigunge.

au prix de 75 contins la livre, une livre pouvait four- nos dpous et ae.

nir:100 ýbouture. . INoîaln' dv1linte8a et sa p)esaîitetirjrnr arpent.-Par lin mesnx-
r orage soigneux sur ce morceau de terrain, nlous reconunmes que

Ces Messieurs nous ont fait parvenir une circulaire 7,à0 plinîtes peîxvent aisément être transplantées sur un ar-
avec des certificats témoignan t en faveur de cette peéînt de trie; ent coupant et pesant plusieurs pieds, nous trou-

plante. Quant à ceux qui sont extraits de l'Aimerican vitîmes un poids moyen de 12 livres, chaque butte donnant
-nous . n. . insi 87,120 livres, on u34 tonnes par arpent, comme produit'

Agriculturist, nsavions décide <le nopas les pu ,ime seule coupe. Maintenaut on préteni. que cette plante
blier, parce que lour traduction n'était pas du tout 1)0ent produire quatre Ai cinq récoltes claque saison, ou on
conforme au texte des témoignages publiés, A la date d'autres niots qu'elle donnera quatre ou cinq coupes par été;

mentionnée au bas de chaque témoignage i l'excep xais salis aucun 6:rd A tout ce qui a été publié sur l'utilité

tien decelui de .s 1879. M aprèi avoir lu dans île cette plante, et fiisant toute concession pour la courte pé-;
te elumes de: ma rit 8'i. Mas areevoir de, dan riole de croissance de notre climat, nons sommes pleinement
les volumes de l'American Agriculturist deos an nées convainc'us par coque nous avous vu surla ferme de M. McDo-

1877-78-7T9 et.1880, j4 t co qui p été dit de cette ntall, vu l'état avancé de la seconde récolte, qu'il aqr ait


